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dant du commando. A l’exception
d’Hasler, aucun des membres du
commando ne sut la destination, ni le
but de la mission avant d’être embar-
qué à bord d’un sous-marin.
Six équipages de deux hommes, à
bord de six kayaks de mer, seraient
mis à l’eau à proximité de l’embou-
chure de la Gironde. Ils remonte-
raient le fleuve à la pagaie, se
cachant de jour et naviguant au com-
pas la nuit. Après avoir identifiés
leurs cibles le long des quais, ils pose-
raient des mines « Limpets » à adhé-
rence magnétique sous la ligne de
flottaison des navires à couler.
Aucun recueil n’étant possible après
l’attaque, ils devaient redescendre la
Gironde en kayaks, jusqu'à hauteur
de la ville de Blaye, saborder leurs
bateaux et tenter de rejoindre à pied
la ville de Ruffec, distante de 160
km, d’où une filière d’évasion pour-
rait prendre en charge leur évasion

vers l’Espagne, avec le concours de
résistants français. Personne n’avait
été informé de leur mission, ni à
Bordeaux ni à Ruffec. Voici les six
équipages prévus pour la mission :
« Catfish (poisson-chat) », le major
Hasler (commandant) et le
« marine » Sparks ; « Cuttlefish
(Seiche) », lieutenant Mackinnon
(commandant en second) et marine
Conway ; « Crayfish (Ecrevisse) »,
caporal Laver et marine Mills ;
« Cachalot (Cachalot) », marines
Ellery et Fisher ; « Coalfish (morue
noire) », sergent Wallace et marine
Ewart ; « Conger (Congre) », caporal
Sheard et marine Moffatt. Dans la
soirée du 7 décembre 1942, cinq
kayaks furent mis à l’eau au large de
Montalivet. En effet « Cachalot » à
eu son flanc déchiré, au passage du
panneau de sortie, il ne prit pas part
à la mission. Vers 20h00, les cinq
kayaks s’éloignèrent en direction de
la pointe de Grave. Vers minuit au
franchissement du ressac au large du
phare Saint-Nicolas, « Morue noire »
chavira et le contact fut perdu avec le
sergent Wallace et le marine Ewart.
Une demi-heure plus tard, ce fut au
tour de « Congre » du caporal Sheard
et du marine Moffatt. Ils furent récu-
pérés et abandonnés au plus près du
rivage après avoir passé la pointe de
Grave. Les trois kayaks restants pour-
suivirent leur route, et furent obligés
de prendre leurs distances pour pas-
ser entre le môle et quatre bâtiments
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Ils s’appelaient Hasler, Sparks,
Wallace, Moffatt, Ewart, Sheard,
Mackinnon, Conway, Ellery, Fisher,
Laver et Mills. Anglais, Ecossais ou
Irlandais, ils étaient ouvrier, livreur de
lait, chauffeur de taxi, employé de
bureau ou vendeur de glace dans le
civil. Douze militaires britanniques qui
participèrent en 1942 à l’opération
commando « Frankton», la plus
incroyable de la seconde guerre mon-
diale. L’objectif, consistait à détruire
un maximum de navires allemands
dans le port occupé de Bordeaux. 
Débarqués d’un sous-marin dans le
golfe de Gascogne, ces hommes doi-
vent atteindre la pointe de Grave et
remonter la Garonne, à bord de sim-
ples kayaks et en échappant à la vigi-
lance allemande. Cette opération à
haut risque avait vraiment peu de
chance de réussir. 
Au début du deuxième trimestre
1942, malgré le blocus de la Marine
et de l’armée de l’Air britanniques, le
port de Bordeaux est toujours ravi-
taillé en métaux rares, latex et pro-
duits tropicaux.

« Royal Marines »
Le Premier ministre britannique,
Winston Churchill, charge Lord
Mountbatten, commandant en chef
des opérations combinées, de prépa-
rer un plan d’intervention. Cette mis-
sion est confiée à une unité du corps
des « Royal Marines », le major
Hasler est désigné comme comman-

Opération « Frankton », commando dans la Gironde

Le major (commandant) Hasler, chef de
l’opération «Frankton ».
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ennemis ancrés. C’est à ce
moment là que le contact
fut perdu avec « Seiche »
du lieutenant Mackinnon et
du marine Conway. Les
deux derniers kayaks
« Poisson-chat» et « Ecre-
visse » continuèrent leur
route la nuit, se cachant le
jour. Dans la nuit du 11 au
12 décembre, les deux
équipages fixent leurs
mines sur trois navires et un
pétrolier et deux navires à
l’amarrage. Mission accom-
plie, les deux équipages
entament leur repli, et à
1.500 m environ au Nord
de Blaye, se séparent par
mesure de prudence. Ils ne
devaient jamais plus se
revoir. Hasler et Sparks,
aidés au long de leur route
par des Français courageux,
furent les seuls à atteindre
Ruffec. Ils furent emmenés
en Espagne, via Marseille et
Perpignan. Hasler et Sparks furent
rapatriés sur l’Angleterre. 

« Crimes de guerre »
Le sergent Wallace et le marine
Ewart, capturés le 8 décembre furent
fusillés. Le corps du caporal Sheard,
probablement noyé, ne fut jamais
retrouvé. Celui de son coéquipier
Moffatt fut découvert sur la plage de
Bois-en-Ré. Le lieutenant Mackinnon
et le marine Conway, furent capturés
près de la Réole. Laver et Mills furent

également arrêtés et envoyés à Paris
avec Mackinnon et Conway. Tous les
quatre furent fusillés. L’exécution des
six « Royal Marines », capturés en
uniforme, constitue un « crime de
guerre », dont l’amiral allemand
Raeder eut à répondre au procès de
Nuremberg en 1946 ainsi que l’ami-
ral Bachmann au procès d’Hambourg
en 1948.
Un film en version française
« Commando dans la Gironde » sorti
en 1956 avec les acteurs José Ferrer
et Trevor Howard dans les rôles prin-

cipaux, connut un succès commercial.
Le souvenir de ces héros de l’opéra-
tion « Frankton » est régulièrement
commémoré en France depuis de
nombreuses années, notamment à
Blanquefort, à Saint-Georges-de-
Didonne et à Ruffec avec le soutien
du Conseil général de la Charente, du
Conseil régional d’Aquitaine et de la
Ville de Bordeaux ainsi que du Corps
des « Royal Marines ». 

Daniel Gyre
président de la section 

des Graves 
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